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Instructions aux auteurs (Directives aux auteurs) 

 

Le Journal de la Recherche Scientifique de l’Université de Lomé est un journal 

international et pluridisciplinaire qui publie des travaux de recherche rédigés en 

français ou en anglais. Les domaines couverts par le journal sont trois définis par le 

Réseau pour l'excellence de l'enseignement supérieur en Afrique de l'Ouest 

(REESAO) : 

 

• Lettres, Langues et Humanités ; 

• Sciences, Technologies et Agronomies; 

• Sciences de la Santé. 

 

Le journal reçoit des articles originaux, des revues de la littérature, des petites 

communications, des commentaires et critiques d’articles et des études de cas. Les 

articles soumis ne doivent pas avoir été publiés antérieurement, ni être actuellement 

soumis au processus d'évaluation dans une autre revue scientifique. 

Le journal s'engage à ce qu'il n'y ait pas de retard dans la procédure d’évaluation, 

et réduire considérablement le délai pour émettre l'avis final : (au plus tard huit (8) 

semaines après la soumission). Les articles soumis doivent impérativement suivre 

le format de l'article type (l’exemplaire). 

 

Périodicité 

Chaque volume du journal paraît en quatre numéros par an (mars, juin, septembre 

et décembre). 

Pour les éditions spéciales, le comité de rédaction fixe le délai des appels à 

contributions. 

 

Processus de soumission 

Les auteurs doivent lire attentivement les instructions aux auteurs avant d'entamer 

le processus de soumission. 

La soumission d'articles est acceptée exclusivement via la page de soumission sur 

le site du journal. En cas de difficultés, les manuscrits seront soumis par voie 

électronique à l’adresse suivante : jrsultg@gmail.com ou jrsultg@univ-lome.tg. 

Le manuscrit doit être accompagné d'une lettre d’engagement (exemplaire 

disponible) signée par l'auteur correspondant. La Lettre d’engagement, datée et 
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signée à l'encre bleue, doit être soumise en tant que fichier supplémentaire pendant 

la procédure de soumission du manuscrit (en format pdf). Les manuscrits qui ne 

sont pas accompagnés d'une lettre d’engagement seront automatiquement rejetés. 

 

Présentation du manuscrit  

 Le manuscrit, saisi en format A4, colonne double avec 2,0 cm de marges et (Word 

: Times New Roman, 12, interligne simple), doit comprendre les parties suivantes : 

• Titre de l’article : En majuscule, il doit être court et très explicite, en français 

et en anglais 

• Les auteurs : Les noms et prénoms des auteurs (les initiales du nom et prénoms 

en majuscule, ex : Koledzi KE, les affiliations (noms et adresse des institutions) 

ainsi que leurs adresses email. Le nom de l’auteur correspondant doit être 

identifié par un astérisque (*) et son adresse électronique doit être fournie. 

• Un résumé (français) et un abstract (anglais) : le résumé doit indiquer 

brièvement les objectifs de l’étude, l’approche méthodologique suivie et les 

matériels, les principaux résultats obtenus (résultats qualitatifs et quantitatifs) 

et la conclusion. Il doit être court et précis. Le résumé est un bloc de 250 mots 

au maximum. Un résumé doit pouvoir présenter le travail de recherche 

indépendamment de l'article. Les références doivent être évitées dans le résumé. 

Ne pas utiliser d'abréviations, des caractères spéciaux et des formules 

mathématiques dans le résumé. 

• Les mots clés en français et keywords en anglais : au maximum six (6). Les 

mots-clés ne doivent pas répéter les termes du titre. 

• Introduction : elle fait le point de la revue de la littérature récente sur le sujet 

(justification du sujet), soulève de façon précise la problématique de la présente 

étude, les hypothèses ou objectifs scientifiques, les approches et énonce le plan 

du manuscrit. 

• Matériel et méthodes : on y décrit clairement l’approche méthodologique 

utilisée. Les références des méthodes d’analyse, des équipements et des produits 

chimiques doivent être fournies. 

• Résultats : cette section renferme les principaux résultats obtenus. Les résultats 

peuvent être présentés sous forme de figure ou de tableau dans la mesure du 

possible. Toutes les illustrations doivent être claires et faciles à reproduire. Elles 

seront insérées dans le texte et à la bonne place. On évitera les couleurs dans les 

tableaux. Pour les équations, il est recommandé d’utiliser un éditeur d’équations 

compatible en traitement de texte word. Les tableaux et les figures doivent être 

numérotés en chiffres arabes et doivent comporter une légende courte et 



explicite en français. Les unités doivent être choisies dans le Système 

International. Il est souhaitable d’utiliser les puissances négatives à la place des 

barres (mgl-1 et non mg/l). Pour les noms scientifiques dans les systématiques, 

utiliser l’italique plutôt que souligner.  

• Discussion : il est souhaitable de séparer la discussion des résultats. Dans la 

discussion, on apportera des interprétations approfondies des résultats, on 

montrera les liens de l’étude avec les travaux récents de la littérature et on mettra 

en évidence l’apport de la contribution. La discussion peut être associée 

directement au résultat. 

• Conclusion : une conclusion retrace les principaux résultats et leurs 

contributions.  

• Remerciements : les remerciements suivent directement la section de la 

conclusion. Cette section non numérotée est utilisée pour identifier les 

personnes qui ont aidé les auteurs dans l'accomplissement du travail présenté et 

de reconnaître les sources de financement. (Remerciements des contributions 

techniques importantes et des sources de financement de l’étude) 

• Références (Cette section ne doit pas être numérotée.) 

✓ Essayez de s'assurer que toutes les références citées dans le texte sont 

également présentées dans la liste des références (et vice versa). 

✓ Évitez d'inclure des citations dans le résumé. 

✓ Le fait de citer une référence en tant que 'in press' signifie qu'elle fait 

référence à un article accepté pour publication. 

✓ Les citations dans le texte doivent être marquées consécutivement par des 

nombres arabes entre crochets (par exemple [1]). 

✓ Lorsque vous faites référence à un élément de référence, s'il vous plaît 

utilisez simplement le numéro de référence, comme dans [2]. 

✓ Ne pas utiliser « Réf. [3] » ou « de référence [3] », sauf au début d'une 

phrase, par exemple, « La référence [3] montre ... ». 

✓ Plusieurs références sont numérotées avec des crochets distincts (par 

exemple [2], [6], [7], [8], [9]) Et non [2,6,7,8,9].  

✓ Les résultats non publiés ne doivent pas figurer dans la liste des références, 

mais ils peuvent être mentionnés dans le texte. 

✓ Les références doivent être présentées dans un ordre consécutif (dans l'ordre 

de leur apparition dans le texte). 

✓ Pour la présentation des références on distinguera les cas suivants :  
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Résumé 

 

Le maïs et le coton sont des cultures clés pour la 
sécurité alimentaire et les revenus des producteurs au 

Bénin. Le coton est la première source de recettes 

d’exportation pour l’Etat, mais les fortes doses 
d’utilisation des engrais et des pesticides dans la 

zone cotonnière du nord-Bénin sont devenues 

inquiétantes. Ainsi, la présente étude visait à 
analyser les effets de la culture du coton sur la 

sécurité alimentaire et l’environnement dans la 

commune de Banikoara. Des données primaires de 
production (superficies, rendements, doses d’engrais 

et de pesticides) au cours de la période 2013-2017, 

ainsi que les perceptions de 35 cotonculteurs, 
sélectionnés par la méthode de boule-de-neige, ont 

été collectées et analysées. Les résultats obtenus 

montrent que les mauvaises pratiques de la 

production cotonnière ont affecté la sécurité 

alimentaire et l’environnement dans la zone d’étude. 

La forte baisse de la superficie et du rendement du 
maïs, la faible croissance du rendement du coton et 

celle négative du maïs ont montré que la sécurité 

alimentaire était menacée. Toutefois, les nouvelles 
mesures gouvernementales d’appui à la production 

cotonnière ont permis d’inverser les tendances de la 

production en 2020-2021. Quant à l’effet des doses 
excessives d’engrais et de pesticides sur 

l’environnement, une grande majorité des 

cotonculteurs pensent que la qualité des eaux des 
marigots et des puits s’est détériorée. Il urge donc 

d’appuyer les producteurs à adopter une gestion 

intégrée et intelligente des systèmes de cultures 

« maïs – coton » pour garantir la durabilité de la 

production cotonnière et la sécurité alimentaire au 
Bénin. 

 

Abstract 

 

Maize and cotton are key crops for food security and 
producers' incomes in Benin. Cotton is the main source 

of export earnings for the state, but the high doses of 

fertilizer and pesticide use in the cotton zone of northern 
Benin have become worrying. Thus, the present study 

aimed to analyze the effects of cotton production on food 

security and the environment in the commune of 
Banikoara. Primary production data (areas, yields, 

fertilizer and pesticide rates) over the 2013-2017 period, 

as well as the perceptions of 35 cotton farmers, selected 
by the snowball method, were collected and analyzed. 

The results show that poor cotton production practices 

affected food security and the environment in the study 
area. The sharp decline in maize acreage and yield, low 

cotton yield growth and negative maize yield growth 

have shown that food security was threatened. However, 

new government measures to support cotton production 

have made it possible to reverse production trends in 

2020-2021. As for the effect of excessive doses of 
fertilizers and pesticides on the environment, a large 

majority of cotton farmers believe that the water quality 

in rivers and wells has deteriorated. It is therefore urgent 
to support producers to adopt integrated and intelligent 

management of maize-cotton cropping systems to ensure 

the sustainability of cotton production and food security 
in Benin. 

  

Key words: Cotton, pesticides, fertilizers, food security, 

environment. 
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Mots clés : Coton, pesticides, engrais, sécurité 

alimentaire, environnement. 

 
 

 

1. Introduction 

 

e coton est de loin la principale culture 

de rente au Bénin. Il représente 40% 

des entrées de devises, 12 à 13% du PIB, 

environ 60% du tissu industriel national et 

assure un revenu à plus d'un tiers de la 

population [1]. Il compte pour 70% à 80% 

de la valeur totale des exportations [2]. Ces 

enjeux économiques expliquent 

l’utilisation croissante des engrais et des 

pesticides et l’allocation par les 

agriculteurs de superficies de plus en plus 

grandes à la production du coton. 

Cependant, certains producteurs ne 

reçoivent pas suffisamment l’encadrement 

technique requis pour un bon usage des 

engrais et des pesticides, faute d’une 

insuffisance de personnel de vulgarisation 

pouvant leur apporter l’appui-conseil 

adéquat. Or le mauvais usage des produits 

chimiques en culture cotonnière porte 

atteinte à la santé humaine [3], [4]. On 

signale des maladies diverses causées par 

le contact avec des pesticides et la 

consommation de produits alimentaires 

contaminés ([3], [5], [6], [7], [8]) et le 

cadre de vie devenu malsain avec pour 

corollaire l’insécurité sanitaire liée aux 

aliments, puis la dégradation de 

l’environnement [9].  

 

La filière coton est très organisée et la 

production de cette culture mobilise toute 

l’attention des autorités publiques malgré 

les nuisances environnementales qu’elle 

cause [10]. Pour vérifier les allégations 

selon lesquelles la culture du coton nuit à la 

sécurité alimentaire et à l’environnement, 

la présente recherche a évalué l’effet de 

l’usage des produits chimiques 

(notamment les pesticides) en culture 

cotonnière à l’aide de données empiriques 

récentes. Ainsi, l’étude a rapproché le 

niveau d’usage des intrants chimiques de la 

perception qu’ont les producteurs des 

effets de cet usage sur les cultures 

alimentaires entrant dans la rotation avec le 

coton, et sur les eaux de surface (marigots) 

et les eaux souterraines (eau des puits). Le 

cas de l’arrondissement de Toura, dans la 

commune de Banikoara, a été choisi pour 

illustrer ces effets.  

 

En 2017, Banikoara était la première 

commune cotonnière du Bénin avec 142 

704 T de coton-graine, soit 23,89% 

(presque le quart) de la production 

nationale de 597373 T. Elle l’est encore 

aujourd’hui [11]. L’arrondissement de 

Toura comporte quatre villages qui 

abritaient en 2013 une population de 21411 

habitants, soit 8,68% de la population de la 

commune de Banikoara [12]. En 2017, on 

peut estimer la population de 

l’arrondissement à 24577 habitants et un 

taux moyen de croissance démographique 

de 3,7% sur la période 2013-2017 alors que 

la superficie du maïs (aliment de base de la 

localité) a baissé de près de 11% par an et 

le rendement de près de 5% par an au cours 

de la même période (enquête de terrain, 

2019). En outre, les recettes issues de la 

vente du coton ne sont pas toujours 

suffisantes pour combler le déficit 

alimentaire des ménages des cotonculteurs, 

à cause des dettes d’intrants souvent 

lourdes défalquées par l’Association 

Interprofessionnelle du Coton (AIC) lors 

de l’achat du coton-graine. Pour faire face 

à ce déficit alimentaire, des activités extra-

agricoles (notamment le taxi-moto) sont 

souvent menées. Ainsi, la sécurité 

alimentaire pourrait être effectivement 

menacée si l’extension des superficies de 

coton continue à ce rythme. Des 

supputations diverses sur les dommages 

environnementaux de la culture cotonnière 

vont également bon train au sein des 

L 
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populations des zones cotonnières et des 

médias. 

 

La présente étude a été réalisée en 2019, 

avec pour objectif général de mettre en 

évidence les effets de la production 

cotonnière sur la sécurité alimentaire des 

ménages et sur l’environnement dans la 

zone cotonnière du nord-Bénin qui totalise 

84,66% de la production nationale de 

coton-graine (605 065 tonnes). Plus 

spécifiquement, les tendances des 

rendements du maïs en particulier (base de 

l’alimentation) ont été comparées à celle du 

coton, et le degré de pollution des eaux de 

puits et des marigots présumé résulter de 

l’usage abusif des engrais et des pesticides 

en culture cotonnière au cours des cinq 

dernières années a été appréhendé. 

L’arrondissement de Toura dans la 

commune de Banikoara (24,37% de la 

production cotonnière du pays) a été choisi 

dans le cadre d’une brève étude 

exploratoire. Ce choix provient du constat 

par les habitants de l’augmentation 

croissante des superficies du coton au 

détriment du maïs (principale culture 

alimentaire). Une perspective de gestion 

durable des systèmes de cultures du coton 

a été enfin proposée. 

 

2. Méthodologie 

 

2.1- Méthodes de collecte des données 

 

Les données de l’étude comprennent les 

rendements du coton-graine et du maïs, les 

superficies emblavées en ces cultures, les 

quantités d’engrais et de pesticides 

utilisées, et les effets de ces produits 

chimiques sur les eaux de puits et des 

marigots au cours de la période 2013-2017 

dans commune de Banikoara (figure 1a), et 

dans l’arrondissement de Toura (figure 1b). 

 
1 La technique d’échantillonnage en boule de neige 

consiste à prendre au hasard un producteur à enquêter 

et à identifier successivement les autres par celui 

qu’on vient d’enquêter sur indication de ce dernier 
jusqu’à obtenir un nombre de producteurs disponibles 

 

Dans un premier temps, pour l’évaluation 

de la perception globale les statistiques de 

superficies emblavées en ces cultures, de 

quantités d’engrais et de pesticides 

utilisées, et de rendements ont été 

collectées auprès de l’Agence Territoriale 

pour le Développement Agricole (ATDA) 

de la commune de Banikoara afin d’avoir 

une première idée sommaire du problème 

faisant l’objet de la recherche. Dans un 

second temps, un guide d’entretien a été 

élaboré et a permis de recueillir les 

perceptions des agriculteurs sur la 

production cotonnière en général et le lien 

entre cette production et la sécurité 

alimentaire dans l’arrondissement de Toura 

en particulier. Le guide d’entretien a été 

adressé aux chefs de villages membres du 

seul Comité Villageois de Production 

Cotonnière (CVPC) qui coiffait à l’époque 

tous les 4 villages de l’arrondissement. Les 

données de rendements, systèmes de 

cultures et utilisation d’intrants obtenues 

au niveau communal ont été vérifiées au 

niveau du CVPC. 

 

Enfin, une enquête individuelle de terrain a 

été conduite dans l’arrondissement de 

Toura pour la collecte de données 

primaires auprès de 35 cotonculteurs 

sélectionnés par la technique 

d’échantillonnage en boule de neige1. Cette 

technique a été retenue parce qu’il 

n’existait pas une liste exhaustive de 

cotonculteurs pouvant permettre de faire 

un tirage aléatoire. Les 35 cotonculteurs de 

l’échantillon étaient répartis dans les quatre 

villages de l’arrondissement en appliquant 

une même fraction de sondage au nombre 

estimatif de la population de cotonculteurs 

dans chaque village, tel que déclaré par le 

chef du village, représentant du village au 

sein du seul Comité Villageois de 

pour constituer l’échantillon in situ, afin de collecter 
les données relatives aux objectifs de la recherche 

[13]. 
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Producteurs de Coton (CVPC) qui existait 

à l’époque dans l’arrondissement. Ainsi, 

les nombres d’enquêtés obtenus par village 

sont : Bioworou (12), Toura-B (10), Toura 

Peulh (4) et Atabenou (9). Ces enquêtés 

comprenaient 3 femmes et 32 hommes. 

Dix-sept (17) étaient âgés de moins de 35 

ans, 14 de 35 à 50 ans et 4 de plus de 50 

ans. Un questionnaire structuré simple 

administré à cet échantillon a permis de 

collecter des données primaires de 

superficies, de quantités d’intrants utilisées 

et d’effets de l’utilisation des produits 

chimiques sur les eaux de puits et des 

marigots. Mais l’analyse des données n’a 

pas tenu compte de cette structure de 

l’échantillon selon le sexe et l’âge des 

enquêtés. 

 

 
Figure 1a : Identification de la commune de Banikoara sur la carte du Bénin.

 

 

Figure 1b : Identification de l’arrondissement de Toura ( ) dans la commune de Banikoara. 

Source : INSAE (2016). RGPH-4, 2013, Cahier des villages et quartiers de villes du 

Département de l’Alibori. Août 2016. 
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2.2- Méthodes d’analyse des données 

 

L’approche quantitative a été la plus 

utilisée pour l’analyse des données, 

conformément aux différents objectifs de 

la recherche (Tableau 1). Les tableurs 

Excel et Access ont été utilisés pour 

l’analyse statistique des données collectées

. 

Tableau 1 : Analyses effectuées pour chaque objectif de la recherche 

 

Objectifs Types d’analyses effectuées 

Analyser les effets de la 

culture du coton sur la 

sécurité alimentaire  

Courbes d’évolution comparative des rendements et des 

superficies du coton avec celle du maïs de 2013 à 2017. 

Comparaison des taux de croissance global et annuel des 

superficies et des rendements du coton et du maïs dans 

l’arrondissement de Toura, 2013-2017. 

Analyser les effets de la 

culture du coton sur 

l’environnement  

Courbes d’évolution comparative de l’utilisation des 

intrants chimiques (pesticides, herbicides, engrais) avec le 

degré de pollution des eaux de surface et des puits selon 

l’appréciation des populations rurales. 

Comparaison des quantités d’intrants (pesticides et 

herbicides) utilisées en moyenne avec les limites prescrites 

(doses recommandées par l’AIC – cf. Tableau 4) 

 

3. Résultats 

3.1- Effet de la culture du coton sur la 

sécurité alimentaire 
 

Les données recueillies auprès des 

producteurs consultés, ont permis de 

montrer les évolutions comparées des 

superficies et des rendements du maïs et du 

coton dans l’arrondissement de Toura de 

2013 à 2017 (figures 2 et 3). 

 

De 2013 à 2017, la superficie du coton a 

augmenté progressivement de 85 à 149,8 

ha tandis que celle du maïs a diminué 

continuellement de 120 à 75,8 ha à Toura. 

A partir de 2015, la superficie du coton a 

pris le dessus sur celle du maïs et ce 

jusqu’en 2017 (figure 2). En effet, les 

nouvelles mesures avantageuses 

introduites par l’Etat pour le coton à partir 

de 2016, année d’accession au pouvoir du 

« magnat du coton et des intrants ». Il s’agit 

notamment de la disponibilité accrue des 

intrants coton importés et de la facilitation 

de l’accès au crédit remboursable en fin de 

campagne pour s’en procurer. Ces mesures 

ont incité les agriculteurs à prioriser la 

culture du coton. Les taux de croissance 

des superficies et des rendements du maïs 

et du coton sur cette période montrent 

combien la culture du maïs a été affectée 

(Tableau 2). Pourtant, ces mesures au profit 

du coton n’ont permis qu’une faible 

augmentation du rendement de cette 

culture de 2,8% sur la période 2013-2017 

(4 ans), soit moins de 1% par an, tandis que 

celui du maïs a significativement baissé de 

19% sur cette durée, soit près de 5% par an 

(figure 2). 
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Figure 2 : Evolution des superficies du coton et du maïs dans l’arrondissement de 

Toura, 2013-2017 

Source : Enquête de terrain, 2019 

 

 
 

Figure 3 : Evolution des rendements du coton et du maïs dans l’arrondissement de Toura, 

2013-2017 

Source : Enquête de terrain, 2019. 
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Tableau 2 : Taux de croissance global et annuel des superficies et des rendements du 

coton et du maïs dans l’arrondissement de Toura, 2013-2017 

 

Cultures 

Superficie Rendement 

Moyenn

e (ha) 

Taux de 

croissanc

e global 

(%) 

Taux de 

croissanc

e annuel 

(%) 

Moyenne 

(kg/ha) 

Taux de 

croissanc

e global 

(%) 

Taux de 

croissanc

e annuel 

(%) 

Coton 
83780 

76,24 15,26 
1183 

2,80 0,73 

Maïs 
38830 

-36,83 -10,78 
1145 

-18,83 -4,91 

Source : Enquête de terrain, 2019. 

 

De 2013-2017 à Toura, les superficies de 

coton emblavées sont passées de 85 ha à 

149,80 ha contre 120 ha à 75,80 ha pour le 

et de maïs. Les rendements quant à eux sont 

passés de 1558,82 kg/ha à 1602,14 kg/ha 

pour le coton contre 1147,50 kg/ha à 

931,40 kg/ha pour le maïs dans la même 

période. Les taux de croissance annuel des 

rendements, faiblement positifs pour le 

coton et fortement négatifs pour le maïs, 

témoigne d’une dégradation de la situation 

alimentaire.  

 

3.2. Impact de l’usage des pesticides et 

des engrais pendant les campagnes 

cotonnières sur l’homme et son 

environnement 
 

3.2.1- Evolution des quantités d’engrais 

et de pesticides utilisées dans 

l’arrondissement de Toura 

 

La figure 4 présente les quantités d’engrais 

et de pesticides utilisées par les producteurs 

de Toura de 2013 à 2017, telles que 

déclarées par ces derniers. Il apparaît que 

dans l’arrondissement de Toura les 

quantités d’engrais et de pesticides 

utilisées par les producteurs de coton ont 

augmenté au fil des années, alors que les 

rendements des cultures n’ont pas suivi. De 

2013 à 2017, les quantités ont presque 

doublé. Les taux d’accroissement annuels 

sont respectivement de 18,74% et 13,26% 

pour l’engrais et les pesticides contre 

0,73% et -4,91% pour les rendements de 

coton et de maïs (Tableau 3). 
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Figure 4 : Quantité d’engrais et de pesticides de 2013 à 2017 dans l’arrondissement de 

Toura  

Source : Données de terrain, 2019 

 

Tableau 3 : Taux de croissance global et annuel des rendements du coton et du maïs et 

des intrants coton dans l’arrondissement de Toura, 2013-2017 

  
Rendement Intrants coton 

Coton Maïs Engrais Pesticides 

Taux de croissance global 

(%) 
2,78 -18,83 94,55 64,00 

Taux de croissance annuel 

(%) 
0,73 -4,91 18,74 13,26 

 

Source : Enquête de terrain, 2019. 
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3.2.2. Evolution de l’état des eaux selon 

la perception des producteurs enquêtés 

 

Dans l’arrondissement de Toura, depuis 

plusieurs années, la qualité des eaux de 

surfaces (marigots) et des eaux 

souterraines (puits) est de plus en plus un 

souci pour les populations rurales. Les 

figures 5 et 6 ci-dessous présentent 

respectivement la perception des enquêtés 

sur la qualité des eaux de puits et des 

marigots de la localité. Il apparaît donc que 

57% (figure 5) des enquêtés affirment que 

l’eau de puits est devenue mauvaise avec le 

temps. Une plus grande majorité (94%) 

affirme que la qualité des eaux de marigots 

s’est aussi détériorée. Dans l’ensemble, la 

qualité des eaux s’est détériorée au fil des 

années. Cette situation pourrait être en 

rapport avec l’augmentation de la quantité 

des produits phytosanitaires utilisés dans le 

milieu (cf. figure 6).  

 

 
 

Figure 5 : Qualité de l’eau de puits selon la perception des enquêtés dans 

l’arrondissement de Toura (N= 35) 

 

 
Figure 6 : Qualité des eaux de surface (marigots) selon les enquêtés dans 

l’arrondissement de Toura 
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3.3. Impact de l’utilisation des produits 

phytosanitaires sur la santé humaine 

dans l’arrondissement de Toura 

 

Les impacts des produits phytosanitaires 

sont considérables dans l’arrondissement 

de Toura. Ils touchent non seulement 

l’environnement mais également la santé 

humaine. L’usage de ces produits dans 

l’agriculture s’est largement accru dans 

l’arrondissement. Des cas d’utilisation 

pour la pêche ont été mentionnés par 

certains enquêtés. Or sans protection 

efficace, les utilisateurs des pesticides sont 

fortement exposés et vulnérables aux effets 

toxiques de ces produits. Les pesticides 

utilisés sur le cotonnier au Bénin sont de 

diverses natures. Il s’agit des binaires 

acarides (pyréthrinoïdes et 

organophosphorés acaricides), des binaires 

aphicides (pyréthrinoïdes et 

organophosphorés aphicides) [15]. En 

effet, l'irritation des yeux et de la peau, la 

nausée, les vomissements, les maux de 

ventre sont entre autres des maux soulignés 

par les enquêtés après utilisation des 

produits phytosanitaires.  De plus, faute 

d’encadrement adéquat de certains 

producteurs, les doses recommandées pour 

le traitement de la culture du coton ne sont 

pas respectées. Les doses appliquées sont 

supérieures à celles recommandées de 50 à 

200% (Tableau 4), ce qui compromet la 

santé de ces producteurs et de leurs 

voisinages. Ces doses excessives de 

produits chimiques ne sont pas sans risque 

pour la santé des populations au Bénin 

[14]. En effet, les effets toxiques ci-dessus 

mentionnés proviennent de leur propriété 

de bioaccumulation2 [16]. Les 

conséquences immédiates sont une atteinte 

à la santé humaine, traduite par des 

maladies diverses causées par le contact 

avec des pesticides et par la consommation 

de produits alimentaires (poissons, 

viandes, légumes, fruits) contaminés ([3], 

[4], [5], [6], [7], [8]). 

 

Tableau 4 : Doses de pesticides recommandées et doses moyenne appliquées par les 

producteurs dans l’arrondissement de Toura 

 
Noms 

pesticides 

Doses 

recommandée

s (L/ha) 

Doses 

moyennes 

appliquées 

(L/ha) 

Ecart relatif 

(%) 

Insecticides 

Thalis 0.25 0.25 0 

Pyro 0.25 0.5 +100 

Cotonix  0.25 0.25 0 

Herbicides 

Kalach 2 3 +50 

Califor G 2 3 +50 

Cotonex 1 3 +200 

Source : Données de terrain, 2019. 

 

Après l’épandage des pesticides, même à 

faibles doses, de faibles quantités de 

résidus se déposent sur les éventuelles 

 
2 C’est la concentration des pesticides 

ingérés même à faibles doses dans les 

graisses et les cellules du corps humain. 

cultures avoisinantes et y persistent, 

mettant les consommateurs en danger 

d’intoxication. L’utilisation des boîtes 
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vides de produits phytosanitaires comme 

récipients d’eau, de lait et même de miel est 

très fréquente dans l’arrondissement de 

Toura. Ainsi, le mauvais usage des 

pesticides et l’absence des précautions 

même en cas de doses normales dans les 

zones cotonnières du Bénin comportent des 

risques élevés pour les producteurs 

ignorants ou peu soucieux du danger que 

cela comporte. La mauvaise gestion des 

produits phytosanitaires lors de la 

production extensive du coton affecte donc 

la santé humaine et la sécurité sanitaire des 

aliments dans ledit arrondissement. Il est à 

souligner que ces doses excessives sont 

aussi source d’importantes pertes 

financières et économiques pour les 

cotonculteurs, eu égard aux coûts élevés 

d’achat et d’épandage de ces pesticides. En 

effet, les intrants agricoles sont fournis à 

crédit sur toute l’étendue du territoire 

national par des sociétés privées de 

distribution. Les crédits sont remboursés 

par déduction immédiate lors de la vente du 

coton-graine par les producteurs [17]. 

Ainsi, la surdose de ces produits augmente 

considérablement les dettes à rembourser 

lors de la commercialisation du coton 

récolté, réduisant alors significativement 

les gains des cotonculteurs. 

 

4. Discussions 

4.1. Dans l’ensemble 

 

L’explosion des superficies de coton 

pendant que celles du maïs avait baissé 

drastiquement (figures 2 et 3), confirme 

que la situation alimentaire dans 

l’arrondissement de Toura avait détérioré 

au cours de la période 2013-2017. 

L’évolution des superficies et des 

 
3 Source: 

https://dsa.agriculture.gouv.bj/statistics/ve

getale 

rendements du coton et du maïs dans toute 

la commune de Banikoara de 2013 à 2017 

l’attestent aussi. En effet, au cours de la 

même période, les superficies de coton 

dans la commune sont passées de 62 620 ha 

à 109 411 ha contre 41 092 ha à 35 781 ha 

pour le maïs. Les rendements quant à eux 

sont passés de 992 kg/ha à 1 304 kg/ha pour 

le coton contre 1 400 kg/ha à 1 021 kg/ha 

pour le maïs3. Si ces tendances persistent, 

les habitants de cette commune risquent 

dans un futur proche d’être confrontés à 

une indisponibilité de leur aliment de base, 

le maïs. 

 

Cependant, il a été observé récemment en 

2020-2021, que la commune de Banikoara 

a emblavé 54 300 ha de maïs, soit une 

hausse de 51,8% par rapport à 2017, pour 

un rendement de 2 228 kg/ha soit plus du 

double de celui 2017. Durant la même 

campagne, 139 822 ha de coton ont été 

emblavés, soit une hausse 27,8% par 

rapport à 2017, pour un rendement de 1349 

kg/ha, soit une hausse de 3,45%. Dans 

l’ensemble, les producteurs de cette 

commune se sont ressaisis et ont inversé les 

tendances de 2013-2017 en augmentant 

significativement la superficie et le 

rendement du maïs. Une prise de 

conscience avait donc commencé à naître 

chez les producteurs pour le redressement 

de la situation alimentaire de leur localité. 

Le coton y a contribué car les nouvelles 

mesures gouvernementales dont il a 

bénéficié ont profité aussi au maïs qui est 

cultivé en rotation avec lui. Il ressort donc 

clairement de cette nouvelle tendance des 

superficies et des rendements, qu’il ne sert 

à rien d’opposer les deux cultures (coton et 

maïs), mais plutôt d’adopter une gestion 
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intégrée et intelligente des systèmes de 

cultures « maïs – coton » pour garantir la 

sécurité alimentaire et la durabilité de la 

production cotonnière au nord-Bénin. 

 

Néanmoins, les résultats relatifs à l’effet de 

l’usage des intrants chimiques en 

production cotonnière indiquent qu’on peut 

craindre des incidences négatives sur la 

qualité des eaux et la santé des populations. 

En effet, déjà en 2015, une étude réalisée 

dans la commune de Gogounou (2ème 

productrice de coton après Banikoara), où 

150 producteurs avaient été enquêtés, avait 

trouvé que 46% des producteurs avaient 

leurs champs à moins de 500 mètres des 

cours d’eau avoisinants [14], une distance 

qui est considérée comme une limite 

critique de pollution des eaux de surface et 

des eaux souterraines en cas d’usage 

excessif des pesticides comme c’est le cas 

dans la région d’étude. 

 

4.2 Limites de l’étude 

 

Les résultats présentés dans cette étude 

résultent d’une approche 

socioéconomique, en particulier une étude-

diagnostic rapide visant à lancer l’alerte à 

propos d’un phénomène apparemment 

sérieux d’atteinte à l’environnement et à la 

sécurité alimentaire et sanitaire des 

populations dans un arrondissement de la 

commune de plus grande production 

cotonnière au Bénin. Pour valider ces 

résultats, une enquête étendue à toute cette 

commune dans un premier temps, et plus 

tard aux autres communes produisant le 

coton sera nécessaire. En outre, les outils 

d’analyse devront être affinés, notamment 

les prélèvements et l’analyse au laboratoire 

d’échantillons de sols, des eaux de surface, 

des eaux souterraines et du sang des 

populations « victimes » seront requis. Le 

coût des dommages causés par la mauvaise 

 
4
 Réactions des participants lors de la 

présentation de cet article aux JSIL 2022, 

gestion de la culture du coton devrait aussi 

être évalué. 

 

5. Conclusions et implications pour les 

politiques  

 

Dans le nord du Bénin où les aléas 

climatiques deviennent de plus en plus 

courants, la pression démographique sur 

les terres s'accroît et les pratiques culturales 

évoluent sur des trajectoires non désirées. 

Les rendements des cultures alimentaires 

accusent une stagnation voire une baisse. 

La recherche effectuée dans 

l’arrondissement de Toura (Commune de 

Banikoara) a permis d’appréhender 

l'impact des mauvaises pratiques culturales 

en production cotonnière sur la sécurité 

alimentaire et l’environnement. Il s’agit 

notamment du non-respect des doses 

recommandées pour l’utilisation des 

produits phytosanitaires lors des 

traitements des champs de coton. L’usage 

de doses excessives de produits 

phytosanitaires devient inquiétant. Cela 

représente ainsi un danger pour 

l’environnement et la santé humaine. Ce 

constat est fait aussi dans d’autres pays 

producteurs de coton en Afrique de l’Ouest 

(Togo et Burkina Faso en particulier)4.  

Il urge donc d’encourager et d’appuyer les 

producteurs à adopter une gestion intégrée 

et intelligente des systèmes de cultures 

« maïs – coton » pour garantir la sécurité 

alimentaire et la durabilité de la production 

cotonnière au nord-Bénin sans affecter 

gravement l’environnement et la santé des 

populations dans les zones cotonnières du 

Bénin. A cet effet, l’accent doit être mis sur 

la vulgarisation des méthodes biologiques 

de production qui sont considérées depuis 

une vingtaine d’années comme une 

alternative durable. 

Quelques implications de cette étude pour 

les politiques sont : 

17-21 octobre 2022, Université de Lomé, 

Togo. 
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- sensibiliser davantage les cotonculteurs 

sur les enjeux des bonnes pratiques 

culturales pour l'amélioration des 

rendements agricoles et des revenus, et 

outiller  à cet effet les techniciens du 

ministère de l’agriculture, de l’élevage et 

de la pêche (MAEP) pour des conseils 

spécifiques sur ces bonnes pratiques, dont 

la lutte phytosanitaire intégrée et la gestion 

durable de la culture du coton; 

 

- orienter toutes les actions futures sur les 

réalités et expériences paysannes, afin de 

garantir l’adoption de ces conseils et autres 

mesures environnementales appropriées. 
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